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Vulva-ña. , Caft. Tab. Lugd .
sAtripkx fœtida , G. B. J. B.
Atriplex olida , Ger.
Atriplex olida , five fylvcßris fétida ,

Pars.

Atriplex pufilla olida , bircina, vulva-
ría vocata , garum olens, Lob.
Atriplex canina & blitutn fatidtm,Tt&% B ¡ilum r^

Gurofmum , Dod. ttdum.
Chenopodium fktidum , P. Toumef.

Eft une efpece de Chenopodium, ou une petite plante qui pouiîè des tiges à la lon¬
gueur d'environ un pied , rameufes , couchées à terre , revécues de feuilles fembla-
bles en figure & en couleur à celles de l' Atriplex , mais beaucoup plus petites : fa
fleur eft à pluiîeurs étamines foûtenuës par un calice découpé jufqu'à la bufe • quand
cette fleur eft tombée il naît en fa place une femence menue , prefque ronde & apla¬
tie , enfermée dans une capfule qui a été formée du calice. Sa racine eft menue , fi-
brée ;|toute la plante eil fort puante, elle croît aux lieux incultes , fur les cimetières ,
contre les murailles ; elle contient beaucoup d'huile & de fel volatil.

Eue en propre pour appaifet 8c calmer les vapeurs hyfteriques,8c pour la colique Vertus,
venteufe : on en ufe en lavemens ¿V en fomentations.

Vûvaria à vulva , parce que cette piante eft bonne pour la matrice. Etimolo-
Garofimm à garo , fcwmurc de poison , parce que l'odeur de cette plante a quelque gies.

rapport avec celle d'une iàumure de poiffon bien puante & corrompue.

X
X A N T H I U M.

X Anthium , Dod. Pir. Tourne/".
Lappa minor, xantbium Diofioridis,

Bauhin ,

XanthiumftveLappaminor,!. E. Rii fn'ft,
Xantkium , five Strumarisi , Ad.L ob.
'Sardana minor , Ger. SirumarU.

En François , petit Glouteronr
Eft une plante donc la tigecroîc à la hauteur d'un pied & demi , anguleufé, velue ,

marquée de points rouges , rameufe , s'étendant au large : fes feuilles font beaucoup
plus petites que celles de la Batdane, vertes , approchant de celles du Pas d'afne ,
découpées légèrement ou dentelées en leurs bords , d'un goût un peu acre , tirant fur
l'aromatique. Sa fleur eft un bouquet à fleurons femblablesà de petites veilîes , &
contenant chacun une étamine , le plus iouvenc à double fommet : ces fleurons tom¬
bent facilement , & ils ne laiflènt après eux aucune graine ; mais il naît fur les mêmes
pieds qui fleuri/lent , des fruits oblongs , gros cemme de petites Olives , heriiíez de
piquans qui s'attachent aux habits. Chacun de ces fruits eft divifé dans fa longueur
en deux loges qui renferment des femences oblongues. Sa racine eft petite , blanche ,
garnie de fibres aiTez großes. Cette plante croît dans les terres grades , contre les-mu¬
railles , dans les foflez dont l'eau a été deííechée. Elle contient beeucoup de fel 8c
d'huile ; on fe fert dans la Médecine de fes feuilles & de íes fruits.

Elle eft digeftive , refolutive , on l'employé intérieurement 8c extérieurement pour
la gratelle , pour les tumeurs fcrophulcufcs , pour les écroüelles.

JCanthium à gi»^©. flavus , parce que les Anciens fe fervoient de cette plante pour
teindre les cheveux en jaune ; car cette couleur de cheveux étoit autrefois la plus Eumc!e~
«Aimée; 8 ie -
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Vertus.
Dofe.

5>i4 XA TRAITE' UNIVERSEL
X A N X U S.

f Xanxus eft un gros coquillage femblableà ceux avec leíqueís on a coutume de
peindre les Tritons •• les Hollandois le font pêcher vers l'Ifle de Cedían , ou la côte de
la Pefcherie où eft le Royaume de Travancor ; ceux qu'on pêche Fur cette côte one
tous leurs volutes de droit à gauche ; s'il s'en trouvoit quelqu'un dont les volutes
fuiTent difpofées naturellement de gauche à droite , les Indiens l'eftimeroienc infini¬
ment , parce qu'ils croyent que ce fut dans un Xanxus de cette efçece qu'un de leurs
Dieux fut obligé de fe cacher ; on dit qu'il eft défendu à ces Indiens de vendre le
Xanxm à d'autres qu'à la Compagnied'Hollande , qui les ayant par ce moyen à bon
marché ne laiiTe pas que de les vendre fort cher dans le Royaumede Bengale où l'on
les feie pour en faire des bracelets.

Le Xanxus contient beaucoup de fel volatil & d'huile , peu de fcl fixe.
Il eft alkali, abforbant , propre pour adoucir & arrêter les humeurs. La dofe en

eft depuis demi fcrupule jufqu'à demi dragme.
X ERANTHEM UM.

Xeranthemum flore ftmplici purpureo ma¬
jore , H. L. B. Pit. Tournef.

Xeranthemum aliud ¡five ftarmica,
quomndam , J. B.

Jacea Olea, folio , capitulis fimplicibus,

C.Bauhin.
Ttarmica altera , Matth , Lugd.
Ptarmicazsiufiriaca, Ger.
Ptarmica Aufiriaca ^Cluííii , Parle.

Raii hift.

Eft une plante qui poufTe une tige à la hauteur d'un pied & demi,blanchàtrecom¬
me celle du Cyanus : fes feuilles naiiTent la plupart au bas de la tige , nombreufes,ob-
longues ; étroites , couvertesen delTus d'une laine molle, blanche ,d'un goût aigre«

Immor- leç. Ses fleurs font placées aux fommets de fes branches , belles , radiées , de gran-
telle. d eur mediocre, compofées chacune de douze ou quatorze petites feuilles dures , fe¬

ches , pointues', blanches au commencement , Se enfuñe d'un bleu purpurin , fe
confer vant pluiîeurs années ians fe flétrir ; ce qui a fait donner le nom d'immortelle
à cette fleur. Quand elle eft partee il luy fuccede des femences garnies d'un chapiteau,
de feuilles blanches , lanuginenfes. Sa racine eft longue , droite , dure , noirâtre ,
garnie de quelques fibres menues. Cette plante croît aux lieux champêtres;on la cul¬
tive dans les jardinsjellecontient médiocrement du fel,dc l'huile.très peu de phlegme.

Elle eft aftringente , defllccative.
Xeranthum à f „,/* , ficcus , & &*•«, flos , comme qui diroit Fleur feche ; parce

que la fleur de cette plante cft naturellementfi ièche , qu'elle ne flétrit que diffici¬
lement.

Cluiîusadonnélenomde<7W0«V*àcette plante, non pas parce qu'elle excite
l'éternuement , comme fait le veritable Ptarmica ; mais parce qu'il a trouvé qu'elle
avoir du raport en plusieurs autres chofes avec le Ptarmica de Diofcoride.

X I P H I AS.
Xipbias , 1 gladius , eft unpoiflbn de mer , qui approche en grandeur d'une pe¬

tite Baleine ; il croît jufqu'à la longueur de quatorze oft quinze pieds ; rond , fort
gros du côté de la tête , & s'amenuifantvers la queue. Son mufeau eftlong d'envi¬
ron trois pieds, pointu , ayant la forme d'un glaive. Sa mâchoirefuperieure eft plus
dure & plus oiïèufe que l'inférieure ; l'une & l'autre font privées de dents , mais
elles font garnies deplufieurs os durs & rudes > attachez au palais > qui fervent aux

Vertus.
Etimolo-
gie.
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mêmes fondions que des dents. Ses yeux font ronds & élevez ; fa peau n'eft pas fort
dure » fa couleur cft grife brune , argentine , luifante ; il n'approche guère du riva¬
ge ; fon bec lui fert de deffenfe , &c il eft bien dangereux , car il perce un navire ; il
fait la guerre aux Baleines , il vit de poiffons , d'alga ; fon dos eft garni de beaucoup
,de panne ou de graiiTe , comme celui du cochon » on n'employé guère ia chair dans
les alimens , parce qu'elle eft difficile à digérer.

Sa grai/Te eft propre pour ramollir , pour reibudre , pour fortifier ; on en frótenles
parties malades.

Xipbias àÇitp®',gladius,parce que le mufeau de ce poiflon eft pointu & trenchant
comme un glaive.

X I P H I O N.

Vertus.

Etitnoîo-
gie.

Iris bulbofa laiifolia acaules odora, C,
Bauhin.

HyacintbusToëtarum latifolius , Lob.

Vertus.
turnólo«
gie.

Xipbion latifolium acaulos odoratum ,
Pit. Tournefort.
. fris bulboß latifolia , flore c&ruleo &
candido , J. B.

Eft une piante qui pouflê des feuilles longues & larges , molles , de couleur verte
pâle ou blanchâtre ; il s'élève d'entr'eJles un pédicule qui foûtient une fleur fembla-
ble à celle de la Flambe , de couleur purpurine ou bleue 5 ou quelquefois blanche ,
odorante j le fruit qui lui fuccede eft auflî de même ftructure que celui de la flam¬
be ; fa racine eft un oignon noirâtre en dehors , blanc en dedans , compoie de piu-
iîeurs tuniques d'un goû; doux. Cette plante croît en Espagne £c en plulîeurs autres
pays chauds. Sa racine eft émolliente & refolutive.

Xipbion à Ciptfr , gladius , parce que les feuilles de cette plante ont en quelque ma¬
niere la figure d'un couteau ou d'un glaive.

X Y L O N.
Xylon* \ Coto , GoJJîpium, j Cotoneum, "Botnbax officinarum , \ en François , Coton,
Eft une plante dont il y a deux efpeces. La premiere eft appellee ,
Xylon five CjoflipiumherbaceumyZ.^. \ GoJfipinmfrutefcensannuHm^aTk.

Raii hift. Pir. Tournefort. Çjojfipium frutefiens fetnine albo, C
Goßpion five Xylon , Ger. Bauhin.
Elle poufte une tige à la hauteur d'un pied & demi ou de deux -pieds , ligneule , Premiers

couverte d'une écorce rougeâtre , velue , divifée en quelques rameaux courts -• fes èfpéce.
feuilles font un peu moins grandes que celles du Sicomore, formées comme celles de
la Vigne , velues, attachées à des queues longues , garnies de poils : fes fleurs font
nombreuiès , belles , grandes , ayant la figure d'une cloche fendue jufques à la baie
en cinq ou fîx quartiers , de couleur jaune mêlée de rouge ou de purpurin. Quand
cette fleur eft tombée il lui fuccede un fruit gros comme une Aveline 3 qui étant
en maturité s'ouvre en trois ou quatre quartiers ou loges , & laifle paroître un floc-
con de coton blanc comme la neige , qui iê gonfle par la chaleur jufqu'à la grofTeur
d'une petite pomme : il renferme des femences großes comme de petits pois , obion-
gues , blanches , cotonneufes , renfermant chacune une petite amande oleagineufe-,
douce au goût .

La féconde eipece eft appellee ,

■

, Xyknarborem, J..B. Parie. Raühift.
P. Tournefort. Gofjipwm arboreum eanle Uvi

Bauhin.
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Elle diffère de la precedence en grandeur ; cat elle croît en arbre ou en arbriifeau

jufqu'à la hauteur de quatorze ou quinze pieds. Ses feuilles approchent en quelque
maniere de celles qui fortent les premieres du Tilloc , découpées profondement en
trois parties , fans poil. Ses fleurs & fes fruits font femblables à ceux de l'autre efpece.

Les deux efpeces de Coton croiflènt en Egypte , en Syrie , eu Cypre , en Candie ,
aux Indes.

Lafleur du Coton eft vulnéraire.
Le Coton échauffe & deffeche , on ne s'en fert que pour les vêtemens.
Sa graine eft pectorale , propre pour l'afthme , pour la toux , pour exciter la iê-

menee , pour confolider les playes , pour la dyfcnterie , pour les autres coûts de ven«
tre , pour le crachement de fang.

Xylonà^a, rado, je rafe j parce qu'on ièpare du fruit de cette plante un Coto*
comme fi on le rafoit.

SX T E O N.
Periclymemm re&um fru&H rubro é

Park.
Periclymemm Gcrmanicuta , Ger.
Cbam&cerafusdumetorim fruit» gc-

wiino rubro , C, B.

Y L O
Xylofleon , Dod.
Xylotteon pyrenaicum. Pit. Tourne-

fort.
t Periclymenum reftum ftuclu rubro &

nigro , J B. Raii hift.
Periclymenum Allobrogim,, Lob.
Eft un arbriffèau qui reiîèmble au Periclymenum , mais qui fe foùtient de lui-

même fans s'attacher aux plantes voifines -, il pouffe des tiges de gruffeur mediocre ,
fon bois eft blanc , fes rameaux font ronds > revêtus d'une écorce rougeâtte au com¬
mencement , puis blanchâtre ; fes feuilles font oblongues , molles , d'un verd blan¬
châtre, un peu velues; fes fleurs font plus petites que celles du Periclymenum,
blanches , attachées deux à deux fur un même pédicule , formées en tuyaux évafci
en campane , & découpez en quatre ou cinq parties ; ces tuyaux Com foúienus pac
un calice double , qui après que les ñeariCom paffées devient un fruit à deux bayes
groffes comme les petites Cerifês > molles , rouges , temçUes d'un Cue amer , defa-
greable , & de quelques ièmences aplaties , prefquc ovales. Cet arbriffèau croît aux
lieux montagneux comme fur les Pirenécs , dans les bois > en Suiffè , en Allemagne i
fon fruit contient beaucoup de fel effèntiel , & fixe 6c d'huile.

Il eft émhique & purgatif fi l'on en prend trois ou quatre , mais il n'eft point ea
uiage dans la Médecine.

Xylofieon , à &*„ , lignum, & oîù* , os comme qui dirait , bois offeux. On a donne?
ce nom à cette plante , parce qu'on a trouve que fon bois avoit quelque relîemblan-
ce avec un os , foie par fa dureté , foie par fa blancheur.

XYRIS.

Xyr'.s vel it is agria , Dod. Gal
Spatula ßtida , plerifque Xyris , I*

B. Raii hin.

Xyris, Ger.
Xyris five iris Jylveflris, Diofcoridis.
gladiolus fœtidus , C. B.
Xyris five fpatnlafeticta , Parie.

En François , Efpatule ou Glayeul puant.
Eft une plante qui pouffe beeucoup de feuilles longues d'un pied Se demi ou de

deux pieds , plus étroites que celles de l'Iris ordinaire , pointues , de couleur verte
noitàue luifance , d'une odeur de Punaife puante. Ü s'élève d'entre ces feuilles plu-
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ficurs tiges de groiîeur mediocre , droites, portant chacune en leur fonmmet une fleur
femblable à celle de l'Iris , mais plus petite , compofée de neuf feuilles de couleur
ordinairement purpurine , quelquefois rouge : à ces fleurs fuccedent des goufles
oblongues qui s'ouvrent en meuriflânt/, r& laiflent paroître des femences rondes ,
großes comme des petits pois , de couleur rouge , d'un goût âdïe ou brûlant : fa raci¬
ne étant encore jeune, n'eft que fibreufê , mais elle groifit à mefure que la plante
s'élève ; elle a un goût acre comme celle de l'Iris. Cette plante croît aux lieux numi¬
des entre les vignes , dans les Jardins ; elle contient beaucoupde fel & d'huile.

Sa racine & fa femence font purgatives , hyd/agogwes , aperitives , propres pour Vertus»
les convuliîons , pour les rumatifmes , pour les ■obftruétions, pour l'hydropiiîe ,
étant prifes en décoótíon. On s'en lett auiïî extetieurèment pour digérer , pout in¬
citer , pour atténuer , pour refoudre.

Xiris à i¡q& , gladius & Iris , ctynme qui diroit , Iris dont les feuilles ont la figure
d'un glaive.

Spatula à <r*kh , & c*«« , detrabo.

Etimola-
gies.

' ■
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Y E C O L T.-
YEcolt i C Biron ; \ Tcolt , eft an fruit de l'Amérique long »couvert de ptuficu«

écailles , de couleur de Chateigne , 8c ayant quelque teffembUnce avec la pom¬
me du pin , mais il y en a de différentesfigures & grandeurs , il renferme une efpece
de pruneau long qu'on mange avec plaifir : ce fruit croît en la nouvelle Efpagne fur
un palmier de montagne, nommé en Latin Xocoltus arbor, les Américains l'appel-
Icnc Guicbelie popotli , Se c'eit celuy donc Gaípacd Bâuhin parle fbus le nom de Arbor
firufiu nucis pinea fpecie ; cet arbre poulïè d'une ièule racine deux ou trois troncs qui
portent des feuilles longues , étroites , épaiflès , comme celles de l'Iris , mais beau¬
coup plus grandes , fes fleurs font côtnpofées chacune de fix feuilles blanches , odo¬
rantes , difpofées par grapes fufpenduè's par un pédicule.

Ses feuilles font employées à faire un fil trés-delié , mais bien fort , & de ce fil on
fait de la toile.

Y G A.

Tga , T Yuvera , \ Tvoire , \ font des arbres du Brefil dont les Indiens iêparent l'é-
corce entière pour en faire de petits bateaux , qui ibnt capables de porter chacun tren¬
te hommes armez Se davantage.Cette écorce eíi épaifle d'un pouce , longue'de trente
cinq ou de quarante pieds , large de quatre ou cinq pieds.

Palmier <?e
montagne.
Yoctltus »r-
bor. Oui-
chelle po-
po/H. Arbor

frnttu nucis
ptnti rpeciei,
G, B.

FU & toile
d'Yecoir.

z
A C C O N.

Accm » Caft. ' J frums Hierocmthica , folio anguftofp-
1ZaççQn ftimcwtea 7 foliis oltrtfJ.B. \ nofo , C. Bauhin.
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